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Chers frères et soeurs!

Avec la célébration des Premières Vêpres du Premier dimanche de l'Avent nous commençons
une nouvelle Année liturgique. En chantant ensemble les Psaumes, nous avons élevé nos coeurs
à Dieu, en prenant l'attitude spirituelle qui caractérise ce temps de grâce:  la "veillée dans la
prière" et l'"exultation dans la louange" (cf. Missel Romain, Préface de l'Avent II/A). Imitant le
modèle de la Très Sainte Vierge Marie, qui nous enseigne à vivre dans une écoute religieuse de
la parole de Dieu, nous nous arrêtons sur la brève Lecture biblique qui vient d'être proclamée. Il
s'agit de deux versets contenus dans la partie conclusive de la Première Lettre de saint Paul aux
Thessaloniciens (1 Th 5, 23-24). Le premier exprime le voeu de l'Apôtre à la communauté; le
deuxième offre, pour ainsi dire, la garantie de son accomplissement. Le souhait est que chacun
soit sanctifié par Dieu et demeure irréprochable dans toute sa personne - "esprit, âme et corps" -
pour la venue finale du Seigneur Jésus; la garantie que cela puisse se produire est offerte par la
fidélité à Dieu lui-même, qui ne manquera pas de mener à bien l'oeuvre commencée chez les
croyants.

Cette Première Lettre aux Thessaloniciens est la première de toutes les Lettres de saint Paul,
probablement écrite en l'an 51. Dans cette première Lettre on sent, encore davantage que dans
les autres, le coeur de l'Apôtre qui bat, son amour paternel, nous pouvons même dire maternel,
pour cette nouvelle communauté. Et l'on sent aussi sa préoccupation pleine d'inquiétude pour que
ne s'éteigne pas la foi de cette nouvelle Eglise, encerclée par un contexte culturel qui, sous de
nombreux points de vue, est contraire à la foi. Ainsi, Paul conclut sa Lettre par un souhait, nous



pourrions même dire par une prière. Le contenu de la prière que nous avons entendue est qu'ils
soient saints et irréprochables au moment de la venue du Seigneur. La parole centrale de cette
prière est "venue". Nous devons nous demander:  que signifie venue du Seigneur? En grec c'est
la "parousie", en latin l'"adventus":  "avent", "venue". Qu'est cette venue? Nous concerne-t-elle ou
non?

Pour comprendre la signification de cette parole et donc de la prière de l'Apôtre pour cette
communauté et pour les communautés de tous les temps - également pour nous - nous devons
nous tourner vers la personne grâce à laquelle s'est réalisée de manière unique, singulière, la
venue du Seigneur:  la Vierge Marie. Marie appartenait à cette partie du peuple d'Israël qui, à
l'époque de Jésus, attendait de tout son coeur la venue du Sauveur. Et à partir des paroles, des
gestes rapportés par l'Evangile nous pouvons voir comment Elle vivait réellement plongée dans
les paroles des Prophètes, elle était tout entière en attente de la venue du Seigneur. Toutefois,
Elle ne pouvait pas imaginer comment cette venue se serait réalisée. Peut-être attendait-elle une
venue dans la gloire. C'est pourquoi fut d'autant plus surprenant pour elle le moment où
l'Archange Gabriel entra dans sa maison et lui dit que le Seigneur, le Sauveur, voulait prendre
chair en Elle, d'elle, voulait réaliser sa venue à travers Elle. Nous pouvons imaginer l'émotion de la
Vierge. Marie, avec un grand acte de foi, d'obéissance, dit oui:  "Me voici, je suis la servante du
Seigneur". Ainsi, Elle est devenue "demeure" du Seigneur, véritable "temple" dans le monde et
"porte" à travers laquelle le Seigneur est entré sur la terre.

Nous avons dit que cette venue est singulière:  "la" venue du Seigneur. Toutefois il n'y a pas que
la dernière venue à la fin des temps:  dans un certain sens, le Seigneur désire toujours venir à
travers nous. Et il frappe à la porte de notre coeur:  es-tu disposé à me donner ta chair, ton temps,
ta vie? Telle est la voix du Seigneur, qui veut entrer également dans notre époque, il veut entrer
dans l'histoire humaine à travers nous. Il cherche également une demeure vivante, notre vie
personnelle. Voilà la venue du Seigneur. C'est ce que nous voulons à nouveau apprendre
pendant le temps de l'Avent:  que le Seigneur peut venir également à travers nous.

Nous pouvons donc dire que cette prière, ce souhait exprimé par l'Apôtre contient une vérité
fondamentale, qu'il cherche à inculquer aux fidèles de la communauté qu'il a fondée et que nous
pouvons résumer ainsi:  Dieu nous appelle à la communion avec lui, qui se réalisera pleinement
au retour du Christ, et Il s'engage lui-même à faire en sorte que nous arrivions préparés à cette
rencontre finale et décisive. L'avenir est, pour ainsi dire, contenu dans le présent, ou mieux, dans
la présence de Dieu lui-même, de son amour indéfectible, qui ne nous laisse pas seuls,  qui  ne
 nous abandonne pas même un seul instant, comme un père et une mère n'arrêtent jamais de
suivre leurs enfants sur le chemin de leur croissance. Face au Christ qui vient, l'homme se sent
interpellé dans tout son être, que l'Apôtre résume par les termes "esprit, âme et corps", indiquant
ainsi toute la personne humaine, comme une unité articulée possédant une dimension somatique,
psychique et spirituelle. La sanctification est un don de Dieu et une initiative venant de lui, mais
l'être humain est appelé à y répondre de tout son être, sans que rien de lui ne soit exclu.
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C'est précisément l'Esprit Saint, qui dans le sein de la Vierge a formé Jésus, Homme parfait, qui
mène à bien dans la personne humaine l'admirable projet de Dieu, transformant tout d'abord le
coeur et, à partir de ce centre, tout le reste. Il arrive ainsi que dans chaque personne se résume
toute l'oeuvre de la création et de la rédemption, que Dieu, Père, Fils et Esprit Saint, accomplit du
début jusqu'à la fin de l'univers et de l'histoire. Et de même que dans l'histoire de l'humanité se
trouve au centre le premier Avent du Christ et, à la fin, son retour glorieux, de même chaque
existence personnelle est appelée à se mesurer à lui - de façon mystérieuse et multiforme - au
cours du pèlerinage terrestre, pour être trouvée "en lui" au moment de son retour.

Que la Très Sainte Vierge Marie, Vierge fidèle, nous guide pour faire de ce temps de l'Avent et de
toute la nouvelle Année liturgique un chemin de sanctification authentique, à la louange et à la
gloire de Dieu Père, Fils et Esprit Saint.
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